
M. le prorcssf'iu- (Iaiiduy donne (|ii('l(|iios l'onsrij'ncincnls sur \vn

travaux (|ui s'cllcclucnl on ce inonicnl (hius son lithor.iloirc, sous

sa direction cl sous ccllo de son assistant, M. Marccllin lîoulc, cl

([ui ouf |)our objet la (lél<Mniinalion , lo classoincMit cl la |)C(![)aia-

lion (les pièces deslinees à prendre placer (J«>ns lesnouvcdlcs {jaleries

(le Paléontoloijie, dont la construction est pouss('!e avec une grande

activitc'. Il prcvsenle ([uel([ues-unes des pi('ces priiparc'os dans ce

but, entre autres une t(Hc de Pabforyx, une ièla (riclitbyosaurc , une

plaque avec empreinte de Batracien.

M. MiLM-: Edwards, en son nom et au nom de M. Giandidier,

fait la communication suivante :

Sun DES OSSEMENTSdOiSEAUX

provenast des terbains liécents de madagascar.

Par a. Mil>e Edwarcs et Alf. Grandidier.

L'un (le nous a reçu récemment de M. Grever des ossements trouv(îssur

la côle ouest de Madagascar dans un de'pcjt de sable limoneux et il les a

offerts au Muséum d'histoire naturelle, Nous nous sommes réservé l'étude

des Oiseaux, et M. le professeur Fiihol s'est occu[)é delà détermination des

Mammifères.

Plusieurs fémurs de grands /Epyornis proviennent d'Ankevo , situé par

'2 0° où' de lalitude.

A Bélo, par 9o°3/i' de laliturle, M. Grevé a exhumé des os du pied du

mêmeOiseau et les diverses parties du squelette de la patte d'un jeune

Mpijorms ; mais, dons ce gisement, ce sont surtout les Mullerornis qui

abondent , associés à divers Mammifères et à des Tortues. L'étude de ces

pièces permet de se rendre compte des caractères de ce genre d'Oiseaux

jusqu'à présent incomplètement connu et de le comparer aux /Ept/ornis.

Une téteosseuse admirablement conservée montre de grandes diflférences

avec celle de ces derniers. La boîte crânienne est moins surbaissée et la

voûte du frontal s'élève au voisiiiage des pariétaux de manière à former

une bosse large et régulière qui n'a d'ailleurs aucune analogie avec le

casque des Casuarias, muis correspond à la hauteur de la boîte encéphalique.

Le suroccipital, au lieu d'être oblique, s'élève presque verticalement et il

est hmité en haut par une crête transversale mince et saillante. Le paroc-

cipital forme latéralement une grande aile dirigée en dehors tandis que

chez les .'Epyorim elle se porte en bas et en arrière. Le rondvle est court et



—10 —
à peine pédoncule , le basioccipital poiie de chaque côlé une forte saillie

musculaire et il est séparé du sphénoïde par une crête transversale courbe

très marquée; les apophyses sphéno-ptérygoïdiennes sont peu développées.

L'apophyse mastoïde est large et iamelleuse et la fosse temporale qu'elle

limite en arrière est profonde mais étroite; Tapophyse post-frontale est

large à sa base, mais se termine par une extrémité apointie. Les voûtes

orbitaires sont grandes, elles s'étendent beaucoup en dehors et elles se

soudent à l'os lacrymal. Les os nasaux
,

séparés l'un de l'autre sur la ligne

médiane par une profonde fissure, ont, dans leur ensemble, la figure d'im V
et ils enchâssent le prolongement postérieur de l'intermaxillaire. Celui-ci

est criblé à son extrémité de pcrtuis nombreux servant aux passage des

nerfs et des vaisseaux ; il est peu élargi et il forme sur la ligne médiane

,

en dessus, une carène arrondie. Le jugal est pourvu d'une apophyse mon-
tante qui s'élève h la rencontre de l'apophyse post-occipitale.

Les os du bec inférieur sont beaucoup moins solides et moins élargis

que ceux àesJEpijorms, et leur portion symphysaire est plus longue et plus

comprimée; ils portent sur leur bord terminal de nombreux trous vasculaires

et nerveux. Chez YMpijornis la portion symphysaire est large et profondé-

ment creusée en cuiller.

En résumé, la téte osseuse des Mullerornis ressemble beaucoup plus par -

ses caractères généraux à celle des Casoars qu'à celle d'aucun autre Brévi-

penne.

Longueur totale de la tète : o m. 179. —Largeur maximum : om. 79.

—Largeur au-dessus des voûtes temporales : o m. oSg.

L'os tarso-métatarsien est à peu près de la même longueur que celui

du Gasoar à casque, mais il est plus gros et ses articulations sont plus

robustes. L'extrémité supérieure est comprimée d'avant en arrière, la

crête calcanéenne s'élève peu. Les trochlées digitales sont larges , surtout la

médiane; l'interne descend plus bas que l'externe, contrairement à ce qui a

lieu chez les Casoars; le canal destiné au passage de l'abducteur du doigt

externe est complet.

Les phalanges sont beaucoup plus fortes et plus larges que celles des

Dromaius et des Casuarius; elles indiquent une large base d'appui, en rap-

port probablement avec le séjour de ces Oiseaux sur le sol mouvant du

bord des lacs. —Il n'existe aucune trace d'un doigt postérieur ;
—les

phalanges unguéales ressemblent à celles des Bromaius, mais elles sont plus

aplaties.

Longueur totale d'un tarso-métatarsien : o m. 3o. —Largeur de l'ex-

trémité supérieure : m. 072. —Largeur du corpsde l'os : o m. o3o. —
Largeur de l'extrémité inférieure : o m, 07 1 . —Largeur de la trochlée

digitale médiane : o m. o33.

Le tibia ressemble beaucoup plus à celui des Casuarius qu'à celui des

Bromaius, mais il est moins cylindrique et plus aplati d'avant en arrière:
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l'ai liculalioli suncricurc csl plus l'cnflt-c ol la c\vÀo. lolulit'niKî moins sail-

lanlo; la siiifaco corrcspondaiil au condylo iiitoriu; du \\''.\miv esl plus

yrnndc. Des Irons piKniiiialicjiios, lai|>eniont ouvcm Is, exislciil en airièn; cl

au-dessous du bord arliculaii'c. f/arliculaliou inlcrieurc esl plus ohlicpuî

et moins excavc'c cpie celle des Casoars. f^cs Ibssollcs deslinees à rattache

des lijjaincnts lal(Man\ du pied sont très [)ror()ndes.

Lonjjueur totale du (ibia : oui. /jGo. —Lon^jueur depuis la surface ar-

ticulaire féuorale : o ni. àib. —Largeur du corps de l'os : o m. o35. —
Largeur de rcxlréniilé infcVicure : o m. 067.

Le péroné s'étend dans les deux tiers de la longueur du tibia ; il est faible

et se termine en forme de stylet grêle.

Le fémur est court et moins aplati d'avant en arrière que celui des

/Epyornis; de grands trous pneumatiques existent dans la fosse poplitée

,

et en arrière entre le Irochanter et la téte articulaire.

Longueur totale de l'os : o m. 270. —Largeur de rexlrémité supé-

rieure : o m. 097. Largeur de l'extréiuité inférieure : m. 10.

Les fragments du bassin que nous possédons, et en paiticulier le sa-

crum, montrent de 'grandes ressemblances avec ceux de VMpijornia; il en

est de même des vertèbres remarquables par la puissance du système

apophysaire et par la petitesse du canal servant à loger la moelle.

Les côtes sont étroites; elles ne sont pas lamelleuses dans leur portion

supérieure comme celles des Casoars.

Dans le mêmegisement ont été trouvés des ossements d'Oiseaux ordi-

naires, et entre autres un tarso-métatarsien d'une espèce de Coua nota-

blement plus grand que le Coua g'igas ou le Coua Delalandei. Cet os mesure

o m. oSh. de longueur, tandis que ses dimensions sont de m. 070 cbez

le C. Delalandei, et de m. 069 chez le Coua gigas. Nous désignerons

cette espèce nouvelle sous le nom de Coua primœva.

A Bélo , dans le sable limoneux grisâtre oii étaient conservés les osse-

ments , M. Grevé a trouvé les restes d'une pince d'un Crabe terrestre de

grande taille, le Cardisoma carnifex ; il en a extrait aussi un fragment de

vase de terre, façonné au tour de potier, dont les formes et la pâte diffè-

rent de celles connues aujourd'hui h Madagascar. Nous ajouterons que

plusieurs des ossements du Mullcrornis portent des empreintes qui sem-

blent faites par un instrument tranchant, et que, sur un tarso-métatarsien

à' jEpyovms jmne , on remarque une incision très nette et profonde qui ne

peut avoir été produite que par une lame acérée. Ces signes prouvent la

conlemporanéité de l'homme et de ces Oiseaux géants.


